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DEUX TOILETTES

1. Toilette de diner d'appa-
rat ou de soiree. — Robe
de faule ma'is ä double jupe;
la premiere, celle du bas, est
ornee dans le bas de bouillonne
de crepe ou de grenadine
mais , alterne de biais de
läille; la deuxieme jupe, qui
forme tunique, est garoie d'une
grande dentelle, soit d'applica-
tion d'Angleterre,soitde blonde
satinec; eile est relevee sur
les cötes par trois eoques en
uiban de faille ma'is fange,
foimant cascade; le corsage, qui est ä grandes basques
tombant devant et derriere, sc garnit de la meine dentelle
qui forme la berthe du corsage.

2. Toilette de ville. — Jupon de satin marron dore, orne
dun grand volant soutache sur la töte, ou garni d'une pas-
sementerie«ssortie; le pardessus, ou tunique, ä grandes
basques fendues et relevees en poutf, se fait en velours mar¬
ron dore, doub e de satin marron clair, le tout orne de la
meine passementcrie que le jupon, ou soutache ä volonte.
Les manches sont mi-partie velours et mi-part :e salin; celui-
ci forme des bouillonnes a l'interieur. Les revers du corsage
sont egalement en satin et garnis de
passementerie.f hapeau de v*lours mar¬
ron dore, bouillonne et garni sur la
passe de dentelle et d'agrafes de jais;
une rosethe scrtd'agrafe a un jolinceud
tombant, et ä un bouquet de pluraes
d'aulruer.enoires.

BAS AU TRICOT

• 3 ä 11. Bas au tricot — Je viens,
suivant ma promesse, vous apprendre
aujourd'hui a tricoter un bas.

Je sais bien que vos pieds delicats ne
chaussent guere ce tissu chaud, mais
epais et lourd, qui s'appel'.c un bas tri-
ciie, et dejä je vous vois ebaucher un
dödaigncux sourire. Aussi n'est-ce point
pour votre usagc persontjcl que j'ai pre-
pare le travailqui va suivre.

Votre bolline de satin se remterait
sans doute au contact dun bas de laine :
quand on a les pieds de Cendrill. n, quand im porte les r'thcs pan-
toufles de la fee sa imrraine, ce n'est qua la soie qu'on a recours.

Mais ä cöte de vous, niadame,qui etrs riebe, heureuse et paree
coinme une reine, il est de pauvres elres qui souffrent des souf-
frances immöritees.11 laut penscr ä cux au milieu de votre bon-
beur. Votre cceur est un inepuisablc tresor de eharite, je le sais, et
e'est pour cela que je vieir, vous offrir le moyen de faire le bien.

Un bas sc tricote partout, ä tout moment, ä toute heure, en rau-
sant pres du feu, en surveillant la ma'son; on l'acheve sans presque y
penser. Vous'voilä habillee pour le bal, pour le concert, pour le
Iheätrc; mais l'instant du depart n'est point encore venu; il faut
altendre un quart d'heure : ce quart d'heuro nous Temploierons
fruetueusement.

Vite, notre tricot; executons quelques mailles de ce bas commence
pour la pauvresse glacee par l'äge, pour Tenl'ant qui grelotte en
allant ä l'ecole, les pieds uns dans ses sabots.

Cctte bonnc aclion vous fera trouver meilleur lc plaisir legitime
que vous vous permettez.

Et puis, quelle joie intime, lorsque, volre paire de bas acl.c-
vec, vous fercz
l'offrandede ce
Iravail de vos
mains!

Donc, ä 1 Oeu¬
vre! J'aiapporte
im soin scru-
puleux ä cette
explication. Il
me semble im-
possible que je
n'anive pas, ä
l'aide de nies
notesetdesdes-
sins,ävousren-
dre tout ä fait
experteen l'art
du tricot.

On se procu-
rera un jeu d'aiguilles d'aeier et une bonne pelote de laine cachemi-
ie, ou memo de coton. Lc jeu se compose de cinq aiguilles.

Le montuge. — Pour eommencerle bas, on monte ä la suite

3. DETAIL HU MONTAGE.

TALON.NET VL A L ENDROIT.

S. DETAIL DU COL'-DE-PIEB,

TALONNET VU A L'ENVERS

9. TRAVAIL DU Y1IL1E1 Ol PIED.

Talon

Talunnet

1 I . ASPECT

Fun de l'autre 30 poiuts sur chaeune de ses aiguilles, ce qui
fait en tout .20 poiuts, puis on ferme, car le bas se travaüle
en rund, ce qui se fait a l'aide de la cinquieine aiguille; mais
vous comprenez que cette aiguille se remplace alternativement par
Faiguillcqui vient d'etre dechargee de ses poiuts. (Voir notre
dessin n° 3.)

Les cötes. —Le haut du bas doit etre ä cötes, c'est-ä-dire
forme de deuxpoints ä l'envers et de deux poiuts ä l'endroit al-
fernes.

Quelques-unesd'enlre vous, mesdames,ne coimaissent peut-
etro pas la dillerence des deux points : j'ai prevu la difflculte,
et, par nos pelits dessins, vous apprendrezä les connailre ; pres¬
que tous sont disposes pour le point ä 1 endroit, c'est-ä-dire que
vous prenez votre maille de derriere par devant, et qu: le fil
travailleur doit toujours etre derriere les aiguilles; tandis que

pour le point ä l'envers on
prend sa maille de devant par
derriere, et le fil travailleur
doit toujours etre devant. Aussi,
lorsqu'on alterne ces poinls, il
faut avoir soin, ä cbaque chan-
gement, de rejeter ou de ra-
mencr sa laine ä la place vou-
lue, avant de commencerson.
point.

t'eci dit, continuons nos cöte=.
II rn faut faire ä peu pres la
largeur de la mahl.

Le haut de la jambe. — Les
cötes finies, vous relevez deux
mailles sur chaque aiguille, de

sorte qu'on en a S2 sur chaque, ou LS en tout. Vous tricotez
alors tout uni, en faisant neamnoins, au milieu du bas, un
point ä l'envers qui nous. donnera le point de couture in¬
dispensable pour bien prendre plus tard toutes les mesures
et proportions voulues.

Vous tricotez ainsi jusqu'ä ee quo vous ayez, les cötes com-
prises, la largeur que vous donnera votre inain posee ä plal
sur le bas, los doigts bien ecartes de l'cxtremitedu pouce k
Celle de l'auriculaire.

Je vous ferai remarquer que pour nos mesures du bas,
nous nous servirons toujours de la main : c'est un guide sür
pour arriver ä un bas bien proportionne; aussi, lorsque le

bas n'est pas pour soi personnellemenl,
faut-il lächer de prendre ses mesures
sur une main en 'apport avec celle de
la pe sonne ä Urquelle il est desline. —
Continuons :

Le molkt. — Cette longucur obtenue,
nous commencons nos diminutionsdu
mollet, et cela de cbaque cöte du point de
couture. Quand il ne vous reste que
trois pointsavant le point de couture, vous
prenez une maille sans la tricoter, vous
tricotez la suivanle, et rabattez la maille
nulle sur cello-ci, puis vous tricotez le
point quis' it, puis le point de couture, le
point qui se Irouve apres. Vous prenez
ensuitc une maille sans la tricoter, vous
tricotez la suivante, rabatlez la maille
nulle sur celle-ci, puis conlinuez volre
tour et failcs cieq tours unis. Recommen-
cez vos diminutions au sixieme tour, et
toujours ainsi jusqu'ä ce que, en posanl
volre index au commencement.des di¬
minutionset votre pouce ecarte ä la

flu, vous ayez oblenu la longueur qui existe enlre ces deux doigls
poses ainsi.

Vous tricotez alors uni, sans dhumution,la largeur de la inain, les
doigis ferme«.

Le t/ilon. — Vous voilä arrivee au talon, les dil'ficultes vont com¬
mencer, mais, en nie suivant poncluellemcnl,elles scront läciles ä
aplanir.

Vous comptez vos mailles, vous en meltez le quart sur une seule
aiguille, et partagez en deux le reste, que vous laissez alors sur
dtux aiguilles.

Le point de couture doit se trouver au milieu de l'aiguillc du talon.
On ne travaüle plus que sur cette aiguille : un tour ä l'endroit,
im tour ä l'envers, en retournantchaque fois son aiguille. La premieie
maille ne doit etre tricotee ni au commencement du rang ä l'endroit
ni ä celui ä l'envers. — Voir notre dessin n ü 4

Au rang ä l'envers, le point de couture devra sc faire ä l'endroit,
ccei va de soi.
Vous tricoterez
ainsi jusqu'ä cc
que volre lan-
guetteaitlalou-
gueur de volre
pouce ploye, en
inesurant de
extremite de
ongle ä l'os

de la 2 e join-
ture.

Le talonnet.
— Ce. i fait,
nous alloos pas¬
ser au talon¬
net : lorsque
höus sommes
a r r i v ces 2
points plus loin
que celui de la
couture, nous

DETAIL DE I.A FOURCHE.
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DL' BAS ACHEVE.

pret.ons une maille .stms la tricoter, nous tricotons la
suivanle, rabattons la maille nulle sur celle-ci, puis tri¬
cotons la maille suivante (dessin n° ö.) Ceci fait, nous tcur-
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de ses aiguilles, ce quii
cur le bas se travaülc
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Cette longueur obtenue,
ons nos diminutionsdu
e ebaque cöte du point de
I il ne vous reste que
t le point de couture, vous
Ue sans la tricoter, vous
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ris le point de couture, le
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ante, rabattez la maille
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ioiis au sixieme tour, et
lsqu'ä ce que, en posant
cominencement.des di-
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te entre ces deux doigts

a largeur de la main, les

les dilficultes vont com-
it, elles scront t'aciles ä

ez le quart sur une seulc
e vous laissez alors sur

cu de l'aiguillc du talon.
e : un tour ä l'endroit,
■on aiguille. La premieie
nent du rang a. l'endroit,
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evra sc faire ä l'endroit,
ceci va de soi.

^^s*» Vous tricoterez
"^"^ ainsi jusqu'ä ce

que votre lan-
guetteaitlalon-
gueur de votre
pouce ploye, en
mesurant de
l'extremite de
l'ongle ä l'os
de la 2 e join-
ture.

Le talonnet.
— Ce. i fait,
nous allons pas¬
ser au talon¬
net : lorsque
nous somnies
arrivees 2
points plus loin
que celui de la
couture, nous

)tcr, nous tricotons la
le sur celle-ei, puis tri-
j.) Ceci läit, nous tour-

ainsi que les deux l r(,s de l'aiguille suivante;
puis vous prenez la 3 e sans la tricoter, tricotez la
suivante et rabattez la maille nulle sur la premiere.
Coutinuez l'aiguille jusqu'aux 4 dernieres mail-
les, oü vous recommencez les diminutions.

Lorsque le travail des retrecis a ete fait sut
les 3 aiguilles, vous laites au dessus 2 rangs un's,
p"is vous recommencez les diminutions reguliere-
ment ä la 4 e m tille de la fin et a la 3e maille du
coinmencement de ebaque aiguille, jusqu'ä ce que
le trou du bout ne vous laisse plus passer que
le pouce.

I 2. CIIEMIsE DUCHESSE.

nons notre ouvrage et, avec l'aiguille qui reste chargee,
nous faisons notre tour ä l'envers. Lorsque nous somnies
arrivees 2 points plus loin que la couture, nous prenons 2
mailles ä la fois (dessin n° (i), puis la maille suivante,
nous retournons notre ouvrage et faisons le rang ä len-
droit avec la 2 e aiguille qui reste chargee, nous allons
jusqu'au petit point qui so trouve avant le trou forme par
la diminutiondu rang precedent; nous prenons cette der-
niere maille sans la tricoter, celle apres le trou; nous
rabattons la premiere, puis tricotons la maille suivante;
nous retournons notre ouvrage pour faire le rang ä l'en¬
vers, et, lorsqu'ä ce rang nous somnies arrivees au petit
trou, nous prenons ensemble la maille qui se trouve avant
et celle d'apres, puis nous Iriootons la suivante et re'ournons.

Et toujours ainsi, jusqu'ä ce que nous soyons arrivees aux
<leu\ oxtreniites du talonnet et qu'il n'y ait plus rien ä
i'.ibaltre.

11 me semble que je fais le bas en vous l'expliquant, et
que vous saisisscz ä vue d'oeil.

13. GILET DE FLANELLE.

Alors vous ne failes rlus qu'un tour sur 1-s diuiinues, et
fermez votre bas en fais nt passer les mailles par-d ssus l"s
autres. Notre bas est fini, bien lini, les proportious bien
conservees.

Les bas d'enfants sc tont, en general, ä cötes. C'est plus
souple, plus facile ä entrer. La main ou un ancien pelil bas
priil nous servir de guide; mais, en general, si on les exe-
eute en laine, il faut le* lenir plus grands que nature, car
au nettoyage ils se retrecissenttoujours.

LINGERIE

12. — Chemise duchesse. — Celle chemise, aussi simple
qu'elegante, ist tres-fäcile ä exeeuter. On commence
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SAC A OI'VR CE.

La fourche. — On appelle fourche, l'espace en forme
de triangle, compris entre le talon et le cou-de-pied
II faut relever les mailles qui se trouvent en long
de la languette que nous avons faite; pour cela.
regardez notre dessin n" 7, et voyez l'aiguille qui
s'en va reprendre ebaque fil des montants du bas et
qui travaille en memo temps pour former la maille.

Le cou-de-pied. — Arrivees au bas du premier cöte,
vous treotez ä l'ordinairevos deux aiguillesdu cou-
de-pied, puis vous relevez les mailles qui se trouvent
de l'autre cöte, vous arrivez au talonnet, que vous
tricotez comme le cou-de-pied ; vous redescendezla
premiere fourche du talon, celle que j'ai raarquee
d'un A, ct., arrivees au bout, vous tricotez ensemble les
deux dernieres mailles. Vous continuez volre
eou-de pied, et, arrivees au bas de la seconde
fourche, vous prenez la premiere maille sans
la tricoter. Tricotez la ä e, rabattez la maille
nulle et continuezä remonter, ä tourner vo¬
tre talon, et ä redescendre,en travaillanl avec
vos 5 aiguilles, comme dans notre dessin n° 8.

Vous laites un tour uni.
Puis un tour a\fcc diminutionde chaque cöte

du talon, rn observanlbien la moniere diffe-
rentc de l'obtenirde chaque röte.

Et toujours ainsi jusqu'ä ce que vous avez
la largeur du cou- de -pied, qui est ä peu pres
la memo que celle du bas de la jambe.

Notre dessin n" tl vous montre notre bas a
cel endroit de l'operation.

Le bout du pied. — Vous continuez au tan t
de rangs unis qu'il en faut pour que, mesu¬
rant votre bas sur votre main fermee, le pouce
en dedans des doigs, vous arriviez ä la nais-
sance de l'index ; alors vous coinptez vos mail¬
les, les partagez en nombres egaux sur trois
aiguilles, comme dans notre dessin n° 10, et
vous continuez de tricoter, mais en faisant les
diminutions du bout du pied.

Pour cela faire, lorsque sur l'unc de vos
aiguilles il ne vous reste plus que 4 mailles,
vous prenez la 1« de ces 4 mailles sans
la tricoter, vous tricotez la suivante ; ra¬
battez la maille nulle sur celle-ci, puis tricotez
les 2 dernieres mailles de j ladite aiguille,

16 et 17. C.nOIIERlES Dl) SAC A OUVRAGE.

20. INTERIEUR DE LA ME.XAI.KRE SYDOME.

DESSOUS DE I.AMl'E AU CROCHET.

par disposer en batiste 1'empWcemenlcnmpose de
petits plis reguliere, entremeles d'enlre-deux brodes
au plumetis. Lorsque vous avez cousu les uns et les
autres vous le? placez sur 1- patron n° 13 et les regu-
lai'isoz. On doit toujours, en ces sortes de traväux,pre-
parer ses plis et ses entre-deux, sans s'oeeuper au prea-
lable des contours; aussi fait on plus grand que mc-
sure, afin de pouveir couper, -ogner et regulariser. Le
plastron est retenu au corps de la ch^inisc par un biais
d'etoffe tres-etroit ä double piqüre. L'encolureest. or-
nee dune broderie ä dents festonnees.Pcir la man¬
che, on prendra le patron n° 13, qui servira aussi
pour le gilet de flanelle.

13.— Gilet de flanelle. — Ce modele est fort sim¬
ple, mais tres-commode; on ne fait, point de
luxe pour cc vetemont. Le seul ornementqu'on
puisse lui donner, c'est de festonner la dent du
haut en cordonn^t blanc ou rouge. Le point, de
chausson qui sert ä coudre la flanelle, et qui
est indispensable,se fait toujours en rouge. Les
patrons de ce gilet sc trouvent aux n os 14 et 15.

14. — Camisole de dame. — Los patrons
de c,;tte camisole se trouvent aux n os !), 10,
11 et 12 de notre Supplement; les lettres de
raecord sont tres-cxacteinont,indiquees; son
ctablissementn'est donc p >inl difflclle. Le de¬
vant se compose de petits plis a'ternes, et l'our-
let formanl jabot est garui de chaque cöte d'une
pe'ite bände de broderie; le col est carre der
rierc et se garnit de la meine facon que la ca¬
misole.

PETITS OUVRAGES

15 ä 17. Sac ä ouvrage. — 11 laut d'abord
mesurer, en canevas Javas, un carre de 23 cen-
timetres carres, puis couper les paus des cö¬
tes en forme de patte, en cnlevant ce qui
se trouve dans les angles aigus; broder cn-
suite au passe ce canevas, en suivant l'un des
deux dessins, ä volre choix, qui portent les n<>s
16 et 17. Cette broderie se fait en soie de Chine,
de nuances bien beurtecs ; ceci termine, on
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21. FICHU LAMBALLE (DEVANT

borde ä cheval les pans cou-
pes, on les relevc et on les
rctient sur les cötes par de
jolis nceuds, dont lcs bouts
parlcnt de la coulisse memo
du sac. La coulisse se met ä
l'interieur. Lc sae se fait cn
taffetas ou cn satin bleu, et les
rubans sont assortis de
nuancc.

18. Dessous de lampe au
crochet. — Procurez-vous
d'abord du fil moche n° 18,

nu gros (il bien regulier, du drap ou toute
autre etoffc rouge, mais je prefere le drap
et du laeet de lainc uoire, et du lacet rouge
un peu large.

Faites d'abord au crochet ordinaire
votre plateau, en tournant toujours sur
vous-möme, en forme de cölimacon, el

sus de la menagere, et on
borde ä plat ensemblc les
deux morceaux tout autour,
et lc plus soigneusement
possible ; onfait ressortir une
t'range de soie ou de laine,
ou mioux encbrc une ruche
tuyautee, puis on fermc sur
soi-meme et 4 i'ois la mena¬
gere quo l'on maintient ä
l'aide d'une petfte courroie de
cuir disposee pour cela et
quo l'on trouve dans lc com¬
merce.

La menagere developpee doit
centimetresa peu pres de longucur et 13 de
largeur.

FICHUS ET CORSAGES
21-22. Fichu Lamballe. — Wen de plu 22. FICHO UMBALLK (DOS).

proportionnantvos augmentations de fa-
con ä ce que lc plateau soit bien uni.
Lorsque vous aurez 23 centimetres cn
moyenne de circonference,arrötez-yous.
Coupez votre fil. II laut faire au inilicu
du lacet une pelite broderie au poinl
lance de tons opposes, ainsi noir sur rouge
et rouge sur noir; puis on fronce Ugk-
rement soo lacet dans le nülicu, pour le
poscr cn Serpentine, comme l'indique le
dessin ; mais avant il laut poser ä memo le
une double ruche dechiquetee en drap
romme je Faiindique plus haut; ou mi-partic rouge
el mi-partie noir, le noir ä l'interieur du plateau,
et le rouge ä l'exterieur. Entre ces deux ruches, on
posera les deux tresses enroulees Firne apres
l'autre, la rouge passant sur la noire, la noirc sur
la rouge, atternativement.On peut remplacer le lacet
par deux petites bandes de drap dechiqueteesel bro-
dees, cela meme produira meilleur effet; sij'aiin-
dique le lacet, c'est comme moyen economique et
plus promptementtrouve.

Eutin, du bord exterieur, on fera sorlir un effile de
laine, que l'on peut faire entierementnoir, puisque
la bände rouge repose dessus, ou bien melange des
3 couleurs du dessous de lampe. Une doublurede
percaline sur un morceau de carton est indispensablepour
surer la duree de ce travail.

19 et 20. — Menagere Sydonie. — Reunir dans le plus petit
espace possible le plus d'objets utiles a la travailleusc c'st un
Probleme resolu par notre jolic petite menagere.

On eommenee par tailler la doublure, l'interieur et le des¬
sus ; celui-ci peut etre en soie brodec, cn tapisserie, cn velours,
etc., et Supporte toutes lcs fantaisies. L'interieur doit etre en
laine ou en soie unic.

Ou laillo donc d'abord l'interieur, et on bätit a, l'envers i
morceau de bougran de calicot l'ortemeut enipese, de la triplurc
par exemple ou du tullc raide; puis on dispnse sur cet interieur
des caoutchoucs ä (i gum¬
mös, disposes dans l'ordre
indique sur le dessin n° 20.

Ainsi, dans le premier
eompartiment,les points-ar-
riere qui retiennent le eaout-
ehouc serontpius espaces quo
'Uns le second ; car, danslc
premier, les objets ä y intro-
duire seront plus gros que
dans lautre, puisque ce se¬
ront lcs eiseaux, le poincon,
le th'c-bouton, Fetui et lc
i anii'; tandis que dans l'autre
il n'y aura que les manches
du ererbet avec unjeu de 6
rrochets, de grossenrs diffe-
ren'es. Entre ccs deux com-
partiments, de petites bandes
de caoulchouc posers cn
rond retiendront le de et le
bouclicr, ou bien le centi-

facile ä executer que ce joli fichu; il sc
fait cn mousseline suisse et sc garnit d'une
helle dentcllc de Brugcs ou de Maline ;
lcs coins casses des epaules et celui du
milieu du dos sc garnissent de noeuds de
ruban de velours epingle bleu turquoise ;
une ruche ä double tour garnit Fenco-
lure.

23-24. Fichu Marie-Antoinette. — 11
laut couper de la mousseline suisse cn biais, la pliei
sur elle-inömc et la plisser ä plis creux reguliere,teb
que l'indique le dessin ; les devants s'en vont en poin-
tes et sc recroisent sur la poitrine en dessous des
bras; le dos est ä pattes arrondies,se recroisantl'une
sur l'autre.

Des rubans de taffetas rose retiennent le croisc-
ment du fichu dans le dos, et viennent sc cacher cn
dessous des garnitures de dentelle.

Sous lcs pattes se trouvent aussi les pans d'un ru¬
ban rose n° 9, terminö par deux glands assortis.
ainsi que lcs nceuds de la naissance des pattes.

Sur lc devant, un nceud dit engageante, est pose
sur le cöte. Tout lc fiebu est garni de deux grandes,
dentelles en maline, en valencienncsou en dentelle
de Bruges, avec dentelle plus petite pour töte.

25 ä 27. — Fichu Lucienne ä revers. — Cctte parure est ä
revers rapportes devant, et forme derriere le earre coupe -r
une pclitc broderie au plumclisest posee töte cn bas ä meine
la mousseline, puis un entre-deux de valenciennes, et ensuite
un entre-deuxde broderie; un espace de mousselineunie, puis
une dentelle de 4 ä 5 centimetres: tout cela suit ie contour exte¬
rieur. A l'encolure, un entre-deuxet une valenciennes,laquellc
retoume autour du revers, garni de la meme broderie ä dent
qui est sur la mousseline.

La manche a une patte extericure, qui rcssort, et tombe-
naturellement; puis, a möme la manche, un revers semblabloä
celui du col.

MANCHE FICHU A REVEHS.

' c4: ■ "W
metre enroule ; aux deux ex- 26. revehs (devant). - Modelcsde la maison Pavan. — 27

30. — Mantille. — Capulet
DOS DU FICHU A REVERS.

28-29. — Pelerine Chris¬
tiane. — Composce d'cn-
tre-deux de broderie alter-
nes de bouil'onnesde mous¬
seline aux plis contrari.es ;
c'est-a-dirc que si le pH est
maintenude gauche ä droite
dans un sens, on lc reticnl
de droite ä gauche dans l'au¬
tre extremite. On la fait en
deux parties, et un beau
nceud de faule les reunit ä
l'encolure dans lc dos. I e
hord de cello-ci sc compose
d'une bände de mousseline
plissee ä petits plis, rehaussee
d'une petite dentcllc; tout le
tour de la pelerine est garni
d'une dentelle assez haute,
sur laquellc retombe une
petite bände de broderie fes-
tonnee dentelee.

28. PELERINE CHRISTIANE (llOS

t rf/mites des crochets, il v a
des paquets d'aiguilles,"et
cnfin, au hont, une petite
pelotto montee ä meme la
doublure et entourte d'une
petite ruche anx deux extre-
mites de laquellc il y a deux
etoiles ä fil, etoiles allongees,
mais je ne trouve pas d'autre
niot technique pour lcs desi-
gner.

Les pattes qui ressortent de
la menageredoivent sc replier
ä l'interieur lorsque celle-ci
est fcrniec; elles sind eu tla-
nellc bördees de ruban. Les
uncs sont destinees aux ai-
guillcs ordinaires, les autres
aux passe-lacet et aux ai-
guillcs ä repriser.

Lorsque tout l'interieur est
dispose, on y reunit le des-

en dentelle noire aux longs
bouls echarpes,se recroisant
devant, et venant tomber nii-
partie devant et mi-partie dans
le «Ins; ceinture echarpe en
crepe de Chine cerise frangee
de soie blanche, robe de po-
pelinc d'Iiiande, nuancc re-

seda.
31. — Robe de grenadinc de

soie d'Iiiandegrisargent, rcle-
vee ä U03uds derriere, et un
pouffsürles cötes; mantille
echarpe en crepe de Chine
bleue de Chine, ornce d'une
t'range nouee ä töte, servant
de sortie de bal de theätre ou
de roncert. — Les deux mo-
deles, 30 et 31, ont ete dessi-
nes a la Ville de Lyon, ruc
de la Chaussee-d'Antin. 29. PELERINE CHRISTIANE 'dKVA.M
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1 que ce juli fiehu ; il se
: suisse et se garnit d'unc
Bruges ou de Maline ;

des epaules et celui du.
garnissent de noeuds de
epingle bleu turquoiso ;
üble lour garnit l'enco-

Warie-Antoinette. — II
e suisse en biais, la plici-
i plis crei« reguliere,teil
levants s'en vont en poin-
poilrine en dessous des
ndies, sc recroisant l'une

se retiennent le croise-
;t viennent se cacher en
uitelle.
t aussi les pans d'un ru-
r deux glands assortis,
lissanee des pattes.
dit engageante, est pose
; garni de deux grandes
lciennes ou en dentcllo
3 petite pour tete.

>. — Cctte parure est a
rrierc le earre coupe -r
ie tete en bas ä meine
alenciennes, et ensuite
5 moussclineunie, puis-
:1a suit ;e contour exte-
e valenciennes,laquelle
memo broderie ä dent

qui rcssort, et tombe
un rcvers semblableä

!9. — Pelerine Chris-
, — Composee d'en-
ux de broderie alter-
3 bouil'onnesde mous-
aux plis contraries;

-dire que si le pli est
3nu de gauche ä droite
un sens, on le retient
lite a gauche daus l'au-
dremite. On la fait en
parties, et. un beau
de faille les reunit ä

uro dans le dos. I e
io celle-ci se compose
bände de mousseline
ä pStits plis, rehaussee

petite dcntelle; tout le
c la pelerine est garni
dcntelle assez baute,

iquelle retombo une
bände de broderie fes-
i dentelee.
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TOILETTES owcge
{F32. Toilette de ivill«. —
Robe forme polonaiso cn drap
marron garni d'astrakannoir;
jupon de popeline de soie ou
de reps de laine ä töte tuyau-
tee, relonuc par un biais li-
sere de taffetas. Manchen
de 'drap assorti, garni de la
meine bände de tuurrure.
Chapeau de velours marrnn
garni dun bouquet de plu-
nies d'autruchc noircs et de
barbes de deutelte do Chan-
lilly.

33. Costume de prome-
nade. — Casaque tunique,
forme habit brode en velours
violct, brodee de soie et or-
nee de fränge torse gros
grain noir.

Jupon de poult de soie orne
de 2 ruches de mime ttoffc.
separecspar un biais de ve¬
lours violet, assorti ä la robe
et senibiab'o a la tunique ; le
toquetse fait egalement dans
le meme vc ours, et s'orne
n'un bouquet de plumes fri-
sees noircs.

Detail do la planohe
de patrons

donnee avec ce numero.

Premitr cöti.
1. — Tablier de robe d'en-

tänt ä broder en soutache
sur pique ou sur nansouk. Ce
(lessin est dispose de facon
a nous servir ä plusieurs
usages: en l'ouvrant par le milieu, on peut l'utiliser pour
los deux los du devant d'unc peliss,' ou tabayculc d'eu-
l'ant; on peut aussi en broder unc robe de fillette sur
etofi'c de laine ou de soie, et employeralors de la soutarbo
de soie. Sur la prochaine plancbe, je donnerai un corsagc

30. MAMILLEHE nENTELLE NOIRE. 31. SOr.TIEOE IUI. EN CREPE DE CHINE

32. TOILETTE HF,

montant et un corsagc decollete, puis les manches courtes et
longues; et cnfin la pelerine, qui pourront servir aussi bien
pour la tabayeule que pour un inac-gregorde bebe.

2. — Bordüre de hrobe. La lettre M repetee deux fois in-
dique l'endroit du raeeord, pour repeter le dessin aulaut de

fois qu'il est necessairc pour faire
la bordure de l'objet que l'on veul
exeeuter, ear rette garniture peut
etre employec pour tont autre ob ■

i jet que la robe, jupon, robe de
chambre, etc.

3. — Petit röte de la jai dinier c,
dont l'ensemble a paru dans nolre
numero du 14 janvier. Les epis se-
ront brodesaupasse ;ainsi que tont
le dessin, ils seront ombres jaune
d'or, les margueritesblandes tein-
tecs rose, les bleuets bleu, les mu-
guets blane, et les myosotis bleu
eicl. Les tiges, qui seront couleur
bois, seront renouees par un cor-
don bleu Louise.

4. — Devant de la jardiniere a
exeeuter de meine. Le patron est
ponctuel et se rapporte exaetemerit
a la lnonture de M inc Thorel,

5. — Coin d'une serviclts ä oeufs
ou ä marrons ä exeeuter,en brode-
rie renaissance. Broderic que nous
avons dejä expliquee dans le nu¬
mero speeimen.

6. — Mouchoir ä broder sur ba-
tistc au festen On peut mettre
double etoll'e en dessous des neu¬
rones et des leuillages, cela pru-
duira meme un excellcnl etiet; une
valenciennes de 4 eentimetres ä peu
pres doit sortir de dessous les
denls.

7. — Ecusson dudit mouchoir,
lequel peut etre utilise separement
pour mouchoir ä ourlel. Chiffres
L V dans l'ecusson.

8. — Mouchoir a broder au plu-
me.lis sur batiste. II peut etre uti-
lis'; de plusieurs i'aeoiis. On peut
ne faire quo la bordure dentelee
avec ses petits (eilleis a jour, ou
bien encore supprimer eette bor¬
dure et ne broder que la guirlande,
et faire un rang ä jour cn place de
la bordure dentelee.

9. — Bonnct d'cnfanl execute
sur batiste epaisse et grosse, en
broderio renaissance.

( e patron de bonnet est eelui
dit ä l'anglaise.

10. — Rond dudit bonnet. Cn
peut aussi l'utiliser pour une pc-
lote colibri.

11. — Rond ä broder au point

russc, destine au pelit vido •
poehc-baguier n° il liis.

11 bis. — Vide-poche ou
baguier japonais. — Avoz-
vc.us un fröre im im mari eom-
plaisaut et liabile? priez-le de
vous dresser cn faiscoaux3
mioecs tiges de bambous ou
de I ,Vous dores, puis de tour¬
ner une tige semblalile en
rond, et de l'adaptcr entre
les 3 pieds des bambous,
commc lo niontre untre mo¬
dele. Brodez unrond au point
russe, ou en toute autre bro-
derie, ä votre choix; doi>
lilez-lo de soie, rattaehez cette
broderio au cercle qui se trou-
vc entre les piods, cacliez
l'endroitdu raecord avec une
jolic torsade, et vous avez un
delicieux baguier ou pur o-
nion're. Le rond n° 11 ser-
vira de patron pour la bro-
derie de ec baguier.

12. — Ecran khedive a
broder au passe sur drap ou
surcanevas; les grosses mar-
gueriles seront blanche?, le-
gereminl loinlöes de rose
ou de gris : les pistils du mi¬
lieu en points noues execu-
les en cordonnet jaune; les
feuillages seront verts, de
tcin'es vark'es, et les tiges
couleur bois. On peut exeeu¬
ter aussi ee dessin cn appli-
ques de velours ou de soie,-
en entourant les contours de
festen un peu lache ou de
cordonnet, ou bien encore en
aquarcllc sur soie, ec que
nous expliqucronsplus tard.

13. — Dcssus de la boite
montee en euivre, donne dans
le numero du 7 janvier. Ou

sur eaehemire au point russo allerne de passe, ou
t de point de chainelte.
randc aile du papilion, dont 1'cnseiTiblc sc trouve

le lirodcra
simplemon

14. - G
au ii" I" bis.

15. — l'el I' ai'.c dudil papilion

33. COSTUME DE PROMENUIE,



PI

•*ä

uJ.

w

I
3

22 REVUE DE LA MODE

ti

15 bis. —Papillonessuie-plumes.—Partout oüjetrouve ä
glaner pour vous, mesdanies, je le fais avec emprcssement.
Voici un gr.icioux rssuie plumes, cn forme de papillon,
qüe j'ai remarque l'autre jour chez uno de mes amies. Je
mesuis empressee, avec l'autorisation de la proprio taire, d'en
re'produire les Iraits.

Vous couperez los ailes en double, d'abord enbougranon cn
etoffe un peu raide; puis vom les couperez en quadruple
dans du satin grenat, ou tnutc autre couleur, ä votre gre; je
cäis quadruple, pa'ce que le dessus et le dessous du papil¬
lon, entre lesquels ge trouve le bougran, se fönt de meine
ctoll'e.

Vous rentrez en dedans du bougran votre salin, p iis von«
l'aites tout auloiir, avec de la soie jaune, un feston lache,
dil feston berlinois aulrefois, mais que dorenavantnous ap-
pell'T ns festen alsacien ; les petites ailes du bas se fönt en
soie noire. Les gran les aretes du milieu seront bleues, l'ai¬
tes au point lance; ls yeux des grandes ailes, en bleu et
juine, entoures d'un seine de perles dorees; les yeux des
petites ailes sont ja nes, avec perles d'arier.

Le corps, qui reunit les i ailes, se fait en velours noir;
les anneaux sont indiques de place en place par un fll jaune
qui eatoure le. corps, car eelui-ci do't etre un peu bourre ä
l'interieur du vcl iurs. Deux perles noires figureront los
yeux, et les antennes seront simnlees par 2 brins de lil
noir sortant de la bouebe, et ayanl i perles d'or ä leur ex-
tremite.

Ce papillon devra et' e pose sur 3 ou 4 morceaux de drap
noir, et maintenu 4 l'aide de points passes en dessous; les
ailes doivent rester libres. Pour la dimension du drap qui sert
de support, on sc reportera au contour exteriour du dessin
n° 11 de notre planche.

16. —GM enlaces, croises avec couronne de vicoinfe el
lord d'Angleterre; demande.

17. — PG gothique ornes pour mouchoir; demande.
18 — E B petites lettres droites fantaisie pour mouchoirs

simples.
19. — P B droits ä ranne, couronne de vicomte ;

demande.
20. — A R gothique; mouchoir d'homme, couronne de

comte ; demande.
21. — Chilfres M V enlaces Franeois r t> fleuri, plumetis

et point de sable pour mouchoir riebe ou beau Service
damasse.

22. — L B enlaces Franeois I er nni, avec couronne de
marquis; demande.

23. — A B letires droites pour layette ou mouchoirs sim¬
ples.

24. — EM enlaces simple avec couronne de duc ;
demande.

25. — SO enlaces droit renaissance,couronnede prince
du Saint Knpire; demande.

26. — (i V petites letires droites ornees, couronne de
comte, pour layette ; demande.

27. —SM gothique, plumetis coupe pour serviette de
toilettc.

28. — K M petites lcltres anglaises couchees, toitil de
baron, pourlayetle; demande.

29. — F M enlaces Franeois i', (leuri et plumetis, et
point de sable pour taies d oroiller ou nappes allant avec
)e n" 21.

30. — Bonletle ä patron; ä l'aide de eette roulette on
relevera avec la plus grande facilite lous les patrons de
notre planche. Voici comment on en f.iit usage : on place
un papier sous li l'ouille de patrons et l'on suit scrupu-
leusemcntsur notre planche avec sa roulette toutes lesligues
du patron quo l'on vcut relever; les dents de la roulette
marquent sur la feuille placee dessous les contours que l'on
a suivis, et ce trace termine, on n'a plus qua. decouper avec
des ciseaux. Nous nous ferons im veritable plaisir de
procurer ce petit outil ä nos abonnes.Le pnx est de t fr. 50
rendu franco. '

Second cöte.
1. — Deva'it du Mac-Gregor pour fillette de M ans,

dont le dessin a ete donni dans notre numero du Tjunier.
Les lettres A et B nous marquentl'eneolurc, la lettre G
l'epaulette, le 1) le dessous de bras, et enfhi l'E le bas de la
jupe.

2. — Hos du MaQ-Gregor; les meines lettres sont repe-
tecs et indiquent le raecord avec le dcvaul.

3. — Pelerine fenduc du Mac-'-rego"; les lettres A B
montrent bien l'endroit du raecord de 1 encolure de la pele-
rine avec 1 ■ devant.

i. — Devant dun pardessus de pelit garcon de 'i ans.
Le dessin de <o pardessusa ole donin! dans notre dernier
numero; ce pardessus est croise sur la poitrine etaun;
double rangee de boutons.

La tetire F marque le milieu de l'eneolurc sur le devant,
lettre correspond ml ä la meine lettre sur le pelit col, ]a-
quelle indiqui juste lendroit d'oü te col doit parlir; les
lettres G et I se trouvcnl ä l'epaulette.

5. — Dos dudit pardessus; les meines lettres (i et I sont
rtportees k l'epaulette, el la lettre H, au milieu de l'enco-
lure ; c'est sur eelle meine lettre que doit venu- se raecor-
der la lellrc H, qui est au milieu du petit col.

6- — D. ssus de la manche du pardessus.
7. — Dessous de lariile manche.
8. — Col de pardessus de garcon, dont nous venons

d'indinquor les points de repere avec les autres patrons.
9. — Dos d une camisole de femme. Les lettres LP a

1'encolurc, M a l'epauletle, N au-dessousde bras, sont re-
pete.es au devant, el indiquent le raecord dcl'un avec l'autre.

10. — Devant de la camisole de dame.
11. — Manche de ladite camis Je.
12. — Gol cavalier de ladite camisole.
13. — Plastron de la chemise de femme decrite dans notre

numero de ce jour.

14. — Gilet de flanellc pour femme.
14 iis. — Manche dudit gilet de flanelle, laquelle doit

servir aussi pour la chemise n° IS.
15. — Manche du paletot elegant completant l'ensemble

du velcment soutache, dont les deux premiercsparlies pnt
ete donnees sur les planches supplementaires de notre numero
speeimen et de notre numero 1.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRECOLORIEE

Vrenvere toiktte. — Costume en velours noir: jupe
en velours noir tout uni, depassant uno secondo
jupe en velours noir, se retroussint en revers de
ciite, garnis de guipure noire. Par derriere, cette
seconde jupe se gonfle en Hots ondoyants; eile sem-
ble attachöe, de chaque cote,' avec une escarcelle de
passementerie se terminant en trois glands. Corsage
tres-cambre, tenant ä la seconde jupe sans couture,
avec flchu capuchon en guipure partant de la eein-
ture, et se terminant en pointe par devant. Man¬
ches justes jusqu'au coude et tres-larges vers le bas,
avec gros noeud de faule, agrement de passemente¬
rie et volant de guipure. Sms-manches en point
d'Alencon; petite fraise de point d'Alencon autour du
cou. Bottines de satin ou de velours noir, avec ta-
lons Louis XV. Chapeau en velours noir, avec ai-
grette noire, et large coca'-de de ruban eeossais. Un
voile de dentelle noire flotte par derriere; gants ä
oinq boutons ; bijoux Alsace-Lorraine.

Scconie toilette. — Höbe en faule nnie grenat
sans aueune garniture ä la jupe. Le corsage, ä bas-
ques pointues devant et faisant postillon derriere,
est orne" d'un point ä l'aiguille et d'une rucho. Par¬
dessus Louis XV en velours grenat orn'- de bro-
(elles de guipure s'arrondissani sur les cöteset allant
rejoindre la veste ä basques retroussi^es derriere,
avec des flots de reps et des Hots de guipure. Par de¬
vant, ce pardessus et ferme dans toute sa hauteur
avec six noeuds-cravates en reps. Manches fen-
dues de cöte, ä la hauteur du coude, avec nceud de
reps et volant de guipure. Chapeau rond en velours
noir, avec aigrette blanche et ruban en reps de
la nuance de la robe. Bottines en satin noir. Man-
chon velours noir.

v. DK R.

A TOUTES NOS LECTRICES

Le redacteur en chef du moniteur universel vient
d'adresser un öloquent appel aux femmes de France
pour les convier ä concourir ä la liberation du sol
de la pafrie. Notre Journal, specialement consacre
aux femmes, devait tout naturclloment s'associer
Tun des premiers ä cette genereuse idee et embrasser
avec ardeur cette sainte croisadfe de la delivrance,
entreprise avec les armes paeiflgues de lacharite.

•Que toutes les femmes de France repondent ä cet
appel. Donnons toutes, riches et pauvres. Que les
enfants eux-memes apportent leur offrande. Dans
toute maison, etablissons ce que le peuple appelle une
tirclire, et chaque matin, apres notre priere, jetons-
y notre offrande qui sera le veritable demer ä Dien,
et que Dien benira, soyez-en süres ; car c'est pour lui
que l'on travaille en developpant chez tous ceux
qui nous entourent l'amour de la patrie, amourqui
est une veritable religion dans tous les nobles
cceurs.

De bonne heuro, ainsi, nous apprendrons ä nos
enfants ä servir et :> aimer notre belle France, qui
doit nous etre d'autant plus chere qu'elle est plus
malheureuse, et nous leur montrerons en meine
temps ä remplir le plus saint des devoirs, celui qui
fait se devouer tous les jours ä sa mere.

S0USCHIPTI0N PATRIOTIQUE
DES FEMMES DE FRANCE

polr coxi:oi;rir
a la ulli:ration des iikp.uitkuents occupe3

vrant une souscription ayant pour objet d'aider ;'t
la liböration de nos departements oecupös.

Que partout, dans les villes comme dans lescam-
pagnes, chaeun donne seulement un sou par jour,
et' cette cotisatiou volontaire produira bientöt des
millions qui contribueront ä rendre ä la France
l'independance de son territoire et releveront la
grandeur de la patrie.

Due uniquemont ä l'inifiative individuelle, cette
tentative ne sera pas seulement une cruvre sainte,
eile sera encore la plus noble et la plus concliiante
reponse ä ceux qui parier»! de decadence, ä ceux qui
osent pretendre que le patriotisme francais a p''ri
au milieu de nos discordes civiles.

Avec l'offrande de tous, l'Eglise a bätl, au moyen
äge, ces cathedrales qui tont encore l'admiration el
l'etonnement des siecles nouveaux. Le patriotisme,
qui est aussi une religion, saura elever un monu-
ment durable de sa toi et de son zele. Ce inonument
sera la pierre oü l'on ecrira :

La France a 6t6 delivree de l'efranger par le
concours de 30 millions de Franeaises et de Fran¬
cais, de femmes et d'enfants, de vieillards et d'hom-
mes faits qui, chaque jour, ont donnö ä la patrie,
pour la racheter de l'etranger, l'epargne de leur la-
beur ou le superflu de leur bien-elre.

Q ant ä nous, nous prenons 1'engagement de
nous devouer entierement ä cette Oeuvre. Partout
nous exeiterons le zele des donateurs et celui des
personiies notables qui, dans chaque village, dans
chaque quartier, dans chaque famillo, se chargeront
de recueillir les offrandes.

Donnons au monde ce grand exemple de solida-
rite patriotique, et la France, nous 1'afflrmons,
memo apres tant de revers, n'aura rien perdu dans
le monde de sa grandeur et de son prestige.

PAUL DALLOZ.

L'exemple si patriotiquement donne par les fem¬
mes de l'Alsace, de demander ä chaeun l'obole de
la delivrance, doit 6tre imite par toute la Franec.
Nous croyons remplir un devoir de eifoyen en ou-

Lessouseriptiunssont recuesautc bweauxdela revuk
DE LA MODE, du viONITEURUNIVERSEL,da MONDE
ILLUSTRE, de In PETITE PRESSE, da PETIT MO¬
NITEURet de In presse illustres, 13, quai Y<>l-
taire, tous les jours, y eompris le dnnanche.

Des comites pour centraliser les sommes rejues
seront organises par nos soins dans le plus bref de-
lai. Ils auront ä leur teto les femmes les plus res-
pectables, qui deposeront dans nos mains le produil
des collectes, et ä notre tour nous verserons ce pm-
duit dans les caisses du Gouvernement.

Nous nous adressons aussi ä toutes nos compa-
triotes, k toutes les Franeaises qui habitent l'etran¬
ger, et nous les prions de faire ce qu'elles tente-
raient sur la terre de France.

Qu'elles recueillent toutes les offranies et qu'elles
nous les envoient. En Russie, en Angleterre, en
Kspagne, aux Etats-Unis, dans noscolonies, en Al-
gerie, au Bresil, au Chili, en Californie, ä Monte¬
video, ä Buenos-Ayres, dans tous les pays oü les
Francais sont nombreux, quo les femmes songent ä
la patrie abseilte et qu'elles nous fassent parvenir
leurs souseriptions.

iOURRIER DE LA WODE
©33

Que vous dire cn fait de toilettes nouvelles? La
mode fait reläehe. E'le attend le printemps. Le
genre princesse, faisant corsage et tunique et robe ä
demi-traine, plait beaueoup et constitue la nou-
veaute de la saison. La robe princesse en velours
noir, bordee de dentelle de Chantilly, ou simple-
uient lisfree de couleur, s'ouvre sur uno jupe de
satin noir ou de faille de nuance assortie. L'ou-
verture de la robe simule un tablier qui s'assujettit
au velours, sans que la seconde jupe soit necessaire.
On peut memo changer ä volonte les plastrons el
les tabliers de faille et reproduire plusieurs toileltes
diffcTontes.

JA est le talent de la femme intelligente et öco-
nome, c'est de faire de l'elegance ä bon compte.

On commence ä quitter le deuil, c'est-ä-dire le
tout noir, et de tres-jolies toilettes de fantaisie se ha-
sardent dans le monde et au theätre. Les salons, qui
etaient restes clos jusqu'ici, entr'ouvrent leurs Por¬
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tes. M u' c la comtesse de Waldener reprend ses lunchs
du luitdi. M* e la comtesse Periere Pilte, qui n'avait
recu jusqu'ä present que dans sa bibliotheque, va
rouvrir ä deux battants ses beaux salons de la rue
de Babylone. Roger, qui etait unbabituö des reeep-
tions de la bibliotheque, sera un attrait de plus pour
les amateurs de bonne musique.

Apres le mariage de sa cousine, la princesse Mar-
guerite d'Orleans, M mo la comtesse de Paris recevra
egalement tous les dimanebes matin.

On se pröoci'upe donc des toilettes de soiree, bien
que les cartes d'invitation portent la restriction
suivante : M m" Trois-Etoitesrecevra les lundis et les jeu-
dis soii', en robe montante. Yous avez bien entendu?
en robe montante! II ne s'agit pas de se docolleter, ni
de mettre un eorsage ä la Louis XV, ouvert carre-
ment, ou bien une robe decolletee en coeur, devant
et derriere. II faut que la robe soit montante : les
jolies epaules vont en gernir.

« Quelle mode severe et puritaine! » secriait ä ce
sujet une charmante jeune femme qui a des epaules
admirablemeut modelees et des bras d'une perfec-
tion irreprochable! II faut avoir tont ä cacher pour
s'y rösigner et s'y conformer. Les jeunes femmes
parlent de se revolter. Les corsages decolletes et les
corsages montants sont en presence. Qui l'empor-
tera? Les epaules qui veulent se montrer.

Esquissons trois toilettes completement distinetes.
Une toilette de jeune Alle, en poult de soie blanc,

avec eorsage decollete carröment et manches cour-
les ä sabot. Le eorsage est montant derriere, enca-
dre dune ruehe decoupee et d'une valenciennes co-
quillee, remontant sur la poitrine et suivant le
decollete du eorsage. La jdpe de poult de soie est
tout unie avec tunique assortie, tres-courte devant
et faisant poufl' derriere, avec coquille de valen¬
ciennes et nosuds de poult de soie blanc en biais.
(iants blancs boutonnant cinq boutons. Coiffure en
cheveux, tres-elevee sur le somniet de la tete, avec
chignon frise tombant derriere. De cöte, aigrette de
boutons de mse et de toutes petites paquerettes
blanche«.

Une toilette de jeune femme, en faule rose, avec
volant en faule, surmontöde trois tuyautes en crepe
de Chine, sepan's par des biais de crepe, et volant
d'application de Bruxelles, fronce d'une faoon tres-
fantaisiste et d^crivant, de distance en distance, des
cascades de dentelle, avec flots de satin rose, faisant
transparent sous la dentelle. La tunique en appli-
cationest retroussde, tres-bridee sur la jupe ae faille
rose, et se releve par derriere en deux echarpes de
dentelle, avec tlots de satin rose et grappes d'aea-
cia rose. Corsage decollete ä qualre pointes. Berthe
en dentelle d'Angleterre, avec epaulette d'aeacia
rose, tombant en ferrets. Coiffure Louis XIV, avec
aigrette blanche, noeud rose tt longue grappe d'a¬
eacia rose, se nielant derriere dans les longues bou-
cles de la chevelure.

Une toilette plus serieuse, pour l'automne de la
beaute, en satin noir, dentelle de Cbantilly et den¬
telle d'Angleterre. La jupe ä traine, en satin noir,
sc termine par un grand volant ä töte. La tunique,
bordee d'un tuyaute de satin, est garnie d'une den¬
telle d'Anglekrre, tombant sur une dentelle de
Cbantilly. Ce melange de dentelle noire et de den¬
telle blanche est charmant. Cette tunique est drapee
en plis naturels et se releve d'un seul cöte, avec un
gros poufl' de velours noir et flots de Chantilly et
d'Angleterre. Corsage decollete"ä ctinture. La den¬
telle d'Ang'eterre encadre la poitrine, et une den¬
telle de Chantilly fait berthe autour du corsage de
satin. Les manches courtes se eomposent d'un ruche
de satin noir et d'un double jokey de dentelle blan¬
che et de dentelle noire. Coiffure Louis XIV, avec
poufl' de plumes noires et aigrette blanche. Noeud
de satin nacarat et gros bouton de diamant.

Mentionnons encore deux autres toilettes, d'une
simplicite riebe et elegante tout a la fois.

C'est une robe en faille blanclie, avec jupe ä
traine garnie de dix Volants dechiquetes. Corsage
decollete ä trois pointes, avec draperies de lulle et
volant de pointäl'aiguille. Tunique panieren faille
blanche, bordee de dentelle ou d'efflle, avec petits
volanls dechiquetes, faisant tete, se gonflant sur les
ri'.tes, avec de gros poufl's de satin blanc. Une robe
en faille rose, avec jupe ä traine ornee de quatorze
petits volants, «ICcoupesen pivoines roses. On dirait

d'une bordure de pivoines pleinement öpanouies.
La tunique de cette robe est une innovation qui

donnera l'idee ä nos lectricesd'utiliser leurs volants
de dentelle blanche et de dentelle noire. Les trois
volants d'Angleterre sont reunis en tunique par des
bouillonnes de tulle et des ruches de tulle illusion.
Le tulle fait poudre. C'est neigeux et charmant. En
dentelle de Cbantilly, des bouillons de tulle noir
remplacent les bouillonnes de tulle illusion. La tuni¬
que d'Angleterre est relevee par derriere en poulf,
avec des pivoines de tatt'etas dechiquete, ou par des
bouquets de roses. Le corsage döcollete a une berthe
Marie-Anioinette en dentelle d'Angleterre s'atta-
cliant ä la ceinture.

La mode revient au rose. C'est moins triste quo
le noir. Le rose appelle les idees aimables et riantes.
Oublions, tout en nous souvenant. Et qu'un luxe
bien entendu et une industrie militante rögenerent
la France. Le deuil de la patrie doit rester dans tous
les cocurs, jusqu'ä ce que la France redevienne la
France. Mais il faut alimenterle commerce et oecu-
per les milliers de bras das travailleurs par les eröa-
tions multiples de la Mode, de l'industrie et de la
fantaisie.

yssc DE renneVILLE.

®r H:ytES Menüs de la Raisont-/

DINER POLT1 10 A 12 PERSONNF'S

POTAC.K

Bisque d'oerevisses.
hobs-d'cecvrk ch.u;>

Ratonnet de mouton
ou

Pelits pätes aux aneli is.
POISSON

Baibue ä la bollaadaire.
RELEVE

Filet de beeut'sauce madere.
ENTRKES

Foies de catiard ä la financiere.
Merles de Corse, ou mauviettescn salniis.

ROT

Poulardes piquees.
ENTREMETS

Cepes ä la burdelaisc.
Gnoquis ä la romaiue.

Salade. — Desserts.

Le ratonnet de mouton. Ce hors-d'oeuvre chaud appar-
tient ä l'ancienne cuisine. Bien de fantaisiste dans
son nom. II est figuratif comme l'ötaient alors, sui¬
vant une sage methode, les noms de presque tous
les mets composös.

La preparation des hors-d'oeuvres chands, d'une
certaine delicafesse, exige de l'habilete et des soins.
Aussi, en ces temps de conscience medioere, les sup-
prime-t-on assez generalement. — C'est un grand
tort.

Rien mieux qu'un friand hors-d'oeuvre chaud,
si ce n'est cependaut un excellent vin ordinaire,
n'imprime ä un repas ce cachet de comme il faut
denotant la bonne maison.

Le ratonnet a l'avantage de reunir le solide ä l'a-
greable : c'est un hors-d'oeuvre nourrissant, tout ä
fait de campagne. En voiei la recette :

Couper de la noix de mouton en tranches minces;
aplatir ces tranches, lesparercarrementet les mettre
ä mariner, pendant deux heures, dans de l'huile
d'oliveassaisonneede sei,poivre, epiecs, flnesherbes,
jus de citron et.....d'un scrupule d'ail.

Etaler ensuite ces carres; poser sur chaeun d'eux
un hachis de blanc de volaille convenablement as-
saisonnö; les rouler, en maintenant le hachis aux
deux extremites au moyen de bardes de lard ; les
flceler; les fixer ä une broche ä l'aide de petits hate-
lets et les rötir en les arrosant de leur marinade
additionnee de vin blanc.

Pour servir ces ratonnets (petits ratons), les dres¬
ser en pyramide et les masquer d'une courte sauce,
obtenue par le melange du fond de la lechefrite ä
du bon jus.

Les merlcs de Corse. — On sait qu'ils mangent force
graines de myrthe et que leur ehair impregneo de

cette odeur ethereenne est particulierement recher-
chee.

Le Gnoquis.— Yoici les proportions des matieres
premieres qui entrent dans sa composition :

Farine, 300 grammes; fecule, 50 grammes; huile,
7.'i centilitres; beurre, .'io grammes; oeufs entiers,
■1; jaune d'oeufs, Ki; une pincöe de sei, une pincee
de sucre, une pincöe de muscade et force parmesan
räpe.

Quand c'est bien fait, c'est bien bon.
BARON BR1SSK.

-♦-♦♦-

l?E toURNAL D'UNE JEUNE &MME
t5- CO O-.

(Suile)

— Qu'y a-t-il? raon Dien! qu'ya-t-il? ai-je de-
mande avec angoisse.

— Silence! a rJpondu le magne'tiseur avec au-
torite.

Alors, et d'une voix entre-coupee, la somnam¬
bule a declame les paroles suivantes :

— Je le vois... je le vois... il est ä la tete de sa
compagnie... plusieurs centaines d'Arabes les en-
tourent, les enveloppent, les harcelent... Une balle
ennemie frappe son cheval qui s'abat et meurt... 11
fait des prodiges de vaillance... son sabre est teint
du sang arabe... Dejäson bras puissant a fait mor-
dre la poussiere ä quatorze Beni-zoug-zoug... II s'e-
lance au milieu des enn°mis... il fait une trouee...
il se sauve... il est sauve !

Moment de silence, durant lequel mademoiselle
Amanda remue les levros sans parier et pleure des
larnies grosses comme des lentilles.

— Je le vois, mais plus confusement, reprend-
elle; il s'agenouille, il remercie l'Elre supreme, et
le nom de son epouse adoree, le völre, madame,
monte vers l'azur du ciel dans une priere ardente.

— Voulez-vous en apprendre davantage sur le
compte de M. votre mari? a murmure le magneti-
seur ä mon oreille.

— Merci; je sais tout ce que je voulais savoir.
— Je puis reveiller le sujet?
— A votre aise.
— Beveillez-vous! a-t-il crie d'une voix de slen-

tor.
— Je suis röveillee, a soupire M" e Amanda, cn se

frottant les yeux et en se detirant les bras.
Je n'y tenais plus; j'etonfl'ais, j'etais sutlbqueepar

une violente envie de me fächer, et par une envie de
rire plus violente encore. J'ai repris mon medaillon
et suis partie ä la häte.

Didier, ea m'a coüte vingt fraucs!
12 decembre.

Ceux qui ont invente le mariage elaient sans
doute deux orphelins. Ils ont dii etre bien beureux,
ceux-lä, ne s'apportant en dot ni beaux-peres ni
belles-meres reeiproques!

Moi, je possede une belle-mere, el je tremblepour
mon bonheur.

Me voilä, sinon brouillee avec M m0 Sertbain, du
moins en grand froid avec eile. Nous pourrons bien
jouer la comedie de la reconciliation, lorsque mon
mari sera de retour; mais je suis süre qu'elle m'en
voudra eternellement; — moi je suis certaine de ne
lui pardonner janiais.

Non, certes, je ne lui pardonnerai pas ses souii-
gons blessants, son injurieuse deflance et l'odieux
espionnage qu'elle n'a pas rougi d'employer envers
sa belle-fille.

Je sors de chez eile; la scene a ete courte et vive.
Pif! paf! pouf! les impertinences tombaient dru
comme grele, et siftlaient comme des balles un jour
de bataille.

Etonnee que j'aie eu l'audace de ne point l'at-
tendre l'autre jour, alors qu'elle m'avail aniionce sa
visite, la marquise a ordonne ä un de ses gens de
se tenir tapi ä l'angle de ma rue et de me suivre
partout oü j'irais.

On m'a vue sortird'un pas inquiet, monter furti-
vement dans une voiture de place et me diriger vers
un quartier perdu

On m'y a aecompagn^e; je me suis arretee de-
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vatit la portc d'unc maison
.d'apparence doulouse; je
suis entree dans cette mai-
so 1; j'y suis res t.5c unc
demi-heure, et quam! j'ai
reparu sur le scuil, j'ötais
rouge et semblais agitöe.

Aprös cette longue et mi-
nutieuse Enumeration de
mes faits et gestes, ma
bellc-mere s'est croise les
brns et m'a regardee dans
le blanc des yeux.

— Suis-jc hien informee?
a-t-elle dit d'unc voix
quelle chercliait ä rendre
accablante.

— Parfaitoment, ma-
dame.

— Ainsi vous ne niez
pas ?

— Pourquoi nicr la v.'ti-
te?

— Votrc conduite est
Inen legere, madame!

— Et la votrc hien
odieuse.

— M'eloigner pour cou-
rir je ne sais oü !

— M'espionner comme
u ne coupablc!

— Deliance est mere de
sürete !

— Assez, madame ; vous
allez tout savoir.

J'ai raeoiite ma visile
ä la somnambule et n'ai
omis aueun detail. Lorsque
j'ai eu fini, la marquise a
bausse los epaules.

— Cette histoire n'est pas
mal imaginee, a-t-elle dit;
il est fächeux qu'elle ne soit
guere vraisemblable.

— Vous n'y croyez pas?
— Mediocremcnt; et je

siippose que M. Gaston
de Nangis n'y croirait pas
da van tage.

— M. Gaston de Nangis!
ai-je repris avec etonne-
ment; quel est co mon-
sieur? Et qu'importe son
opinion?

— Ob ! que voilä donc une surprise admirable-
ment jouee! a ricane la marquise. Vous ne connais-
sez pas M. de Nangis, ä present? un celibafaire qui
l'ait profession de vous adorer, et qui va soupirant
partoutque vosbeaux yeux le feront mourir.

—Vous parlez en rebus et en charades. ai-jc dit;
veuillez vous expliquer.

— C'est inutile; ä bon entendeur, salut.
Je me suis levec et me suis dirigee versla porle.
— Elncore un mot, a repris aigroment madame de

Serthain ; etec mot est un avis que vous fercz bien
de suivre: s'il vous plait de commettre des impru-
dences, obligez-moi de patienter jusqu'au retour de
votre mari.

Je suis partie, n'y comprenant rien, en me deman-
dant quel est ce M. de Nangis qui m'adore et quo je
ne connais pas du tout.

Gaston de Nangis... unjoli nom.

Prer

noeud alsaciex, d'apres le tableau l'Alsace de M. Ilenncr.

bonheur. Helas! je ne suis pasgätee: c'esl le pre-
j mier depuis dix jours.

Encorc une deeeplion, mais j'avoue quelle csl
eruelle. Cette lettre revee si tendre, si amoureuse, si
passionnde, je la copio textuellcnient:

» Ma eher« Ernestine,
« J'ai fait un excellebt voyagc ; ä peine arrive, je

« me suis abouebe avec tous mes gens ; l'affaire prend
« une bonne tourhure; Mon depart a ete" si prompt
(i que j'ai m'glige de voir mon agent de cbange e! de
« lui donner mes ordres.

« Krris donc ä Villedieu de vendre mes Orleans,
<>d'aebeter du Nord et de veiller ä mes Ouest.

« Je n'ai pomt le loisirde t'en dire davantage. Je
« scrai ä Paris ä 1 epoque convenue.

« Adieu, toutä toi. « diojeii de seriilun. »

ou moins par des mains pari-
sic:m°s. L'auteur du tableau
l'Alsace, M. Hcnner, est Alsa-
cien. C'est assez dire qu'il a
mis, sur le visago triste et re-
veur de cette belle jeune tili:'
vetue de deuil, plus que son
talent si fio et si distingue,
mais son Arne, sa toi, son pa-
triotisrae.

Nul mieux que lui n'aurail
su rendre les gräces elranges
de ce largo ruban qui semblo
\oltiger comme im grand pa-
pillon noir sur les cheveux
blonds de la jeune Alsacienne;
une cocarde aux couleurs de
France est fivee sur le eötc
gauche, en souvenir de la pa-
tric absent".

17 decembre.

Aujourd'bui, sijecalculebieu, je recevrai la lettre
de Didier. Je me suis dejä informee trois fois si le
facteur est passö, et Julie m'a fait trois reponses ne¬
gatives. Pourquoi cc retard ? Manquerait-il ä sa
promesse? Oh! ce scrait affreux ! J'ai taht besoiri
d'etre aimee et consolee! Jen'aipuint revu mabelie-
mere ; je vis seule, triste, decouragee, et comme la
lleur briilöe par les ardeurs du jour attend los lar-
mes de la nuit, ainsi j'attends les douces parolcs et
les serments d'amour de mon cber absent.

Quel est ce bruit? voiei Julie; eile aecourt. Soyez
beni, mon üieu Senfln je vais goüter un moment de

(A suivre). ALßERIC SECOND.

LE NÜUD ALSACIEN

La mode francaise.sait mon'rer du patriotisme jusque
dans ses caprices. Nous ayons parle dune Innovationre-
cente qui consiste ä marier ä ses ebeveux im noeud alsacien
en souvenir de nos cheres exdecs. Notre Journal en a donne
le dessin d'apres un modele en salin et velöurs expose dans
im grand magasin de Paris.

Prcsque en meme temps que nous, le Monde illustre re-
pioduisait la veritable coifl'ure nationale alsacienne tele
qu'on la porle de temps immemorialä Strasbourg et a
Mulhouse; nous croyons fttre agreable ä nos lectriecs en
leur donnant aujourd'bui le faesimile de ce bcau dessin.
Ce n'est plus la unc coifl'ure de fan'aisie, chiffonneeplus

PETITE CORRESPONDANCE

.!/."= FiHcu G. — Bonne noV
cd prise de votre demaude de
patron ä basqües et ä pointes;
vous pouvez compter le recc-
voir avec le premicr numero
de fevrier. A l'avenir, adres-
sez voü demandes toujours A
l'avance ; le grand cbillVe de
notre tirage nous force ä ne
point attendro le dernier mo¬
ment pour l'organisation. Si
vous desirez le patron du Jour¬
nal avant cette dato, envoyez
1 fr. 50 ä l'administration,avec
mesures, vous le recevrez fran ■
CO tOUt COupö.

M°>* de Saint-M., ii /.. — La
difficulte pour la levee dcsp.i-
trons sur nos feuilles n'existe
plus, gräce au petit instrument
dit roulette ä patron dont
vous trouverez le dessin sur
le Supplement de ce jour. La
miniere de s'en servir est o\-
pliquee plus haut. En envoyant
l fr. 30 au Journal, vous rece¬
vrez ledit instrument.

1/ns Rani, k A. — Oui, ma¬
dame, vous pouvez me deman-
der les chiffres assortis pour le
trousseau de votre dernoiselle;
toute demaude particuliere de
chiffres scra prise en conside-
ration; mais je fais la inßme
Observation que precedemment,
il faudra ne jamais altendre
au dernier moment pour nous
adresser la demandc.

Fleur de Lys. — Recevoir
des eloges aiissi bien dictes,
madame, est prendre l'engage-
ment de les tneriter ; c'esl cc
que je fais aujourd'bui, aunom de nolre cherc Revue. Si
vous avez ete ravie de votre
premier numero, nous pouvons

\miis affiimcr que vous le serez bien davantage par la suite.
Nous amelioreronssans cesse. Nous voulons depasser notre
Programme. J'expliquerai au für et ä niesurc les prineipes
des petils ouvrages. — ...Je crois que celase seid dans les
holsä puncli. —___ \dicfscz-vousä la maison lYaitin, place
de la Madeleine;vous en seräz tres-satisfaite.

Pour la broderie de Venise en noir, on prend pour appli-
ques de lagrenadine au lieu de toile, et testons et barrettes
so fönt en i ordonnet de soie noire.

M'«° de /(.. ii ][. — Nous suivrons toujours l'actualiteet
nous donnerons les ouvrages, les modelcs de robes, de
confections, de lingerie, etc., en rapport avec chaque saison.
Conlinuez-nous votre confiance, et vous verrez que vous
aurez lieu de vous en applaudir progres est notre de-iso,

E. BOll.V.

IEBUS
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EXrLICATION DU DEFNIEH REE'JS
La Toison d'or fut etablie en 1429 ]iar Philippe de Bour-

PARIS. — IMrRlMF.r.lE POI,T,IN, 13, QUAI VOLTAIRE.

Le numero a\

52 NUMEROS

Un an, 12 fi
DE

Un an, 14 fr.
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